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La femme Chounamit :  
La prophétie s’est réalisée

La Paracha évoque l’hospitalité proverbiale 
d’Avraham et la naissance miraculeuse de son 
fils Yits’hak – ainsi que sa « résurrection » après 
la Akéda. Ces deux thèmes se retrouvent dans 
la Haftara. 

C’était une femme généreuse, hospitalière. 
De plus, elle était la sœur d’Avichag 
Hachounamit, la femme du roi David. Chaque 
fois que le prophète Élicha passait dans sa 
ville de Chounam, elle l’invitait ; elle lui prépara 
même une chambre spéciale avec un lit, une 
table, une chaise et un chandelier (les initiales 
de ces quatre objets forment le mot Michkane, 
sanctuaire – car celui qui fait entrer des invités 
dans sa maison est considéré comme s’il 
construisait un sanctuaire pour la Présence 
Divine). Le prophète voulut la remercier mais 
elle refusa, arguant qu’elle n’était pas une 
personne spéciale et n’avait besoin de rien. 
Cependant Gué’hazi, le serviteur d’Élicha lui fit 
remarquer qu’elle n’avait pas d’enfants et que 
son mari était vieux. Élicha lui promit un fils qui 
naquit effectivement un an plus tard. Quelques 
années plus tard, l’enfant tomba malade et 
mourut. Avec une extraordinaire maitrise de 
soi, la mère n’en parla ni à son mari ni à Gué’hazi. 
Elle supplia Élicha de faire revivre l’enfant. 
Le prophète demanda à Gué’hazi de prendre 
son bâton, de se précipiter vers la maison de 
cette femme et de ramener l’enfant à la vie. 
En chemin, n’obéissant pas aux ordres de son 
maitre, Gué’hazi se vanta auprès des passants 
qu’il allait accomplir un miracle ! Mais il n’y 
parvint pas ! Alors Élicha lui-même se rendit 
au chevet de l’enfant, pria puis le fit revivre. 
En effet, le mérite de l’hospitalité envers les 
érudits (tel le prophète Élicha) est considéré 
comme si on avait offert un sacrifice de Tamid 
(perpétuel) – comme le sous-entendit la femme 
de Chounam en faisant remarquer à son mari 
« Il passe tamid (toujours) près de chez nous ». 
Cette femme fut récompensée pour son 
hospitalité avec la résurrection de son fils). 

L’enfant devint lui-même le prophète Ido. 

La maison de cette femme de Chounam est 
située près de la ville d’Afoula. 
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La Haftara de la Semaine
הפטרת השבוע

La supériorité de la lumière provenant de l’obscurité. 
Une femme – la veuve du prophète Ovadia qui était un disciple des prophètes – se plaignit 

devant Élicha : « Ton serviteur, mon époux, est mort. Tu sais que mon époux craignait D.ieu. 
(Il abrita une centaine de prophètes recherchés par le roi et les avait nourris). Maintenant, 
le créancier (le roi Yoram, fils du roi A’hav) vient réclamer le paiement de la dette, sinon il 
menace de prendre mes deux fils comme esclaves ! ». (Rois II, 4 : 1 à 37). 

Rabbi Chnéour Zalman (auteur du Tanya, 1er Rabbi ‘Habad) traduit cet épisode comme le 
récit de notre relation à D.ieu. :

-	 « La femme » représente l’âme qui est absolument unie avec D.ieu. 
-	 « Disciple des prophètes » : c’est la faculté de recevoir la parole de D.ieu. 
-	 « Élicha » représente D.ieu. 
-	 « Le créancier », c’est l’âme animale
-	 « Mes deux enfants », ce sont l’amour et la crainte de D.ieu
Donc l’âme crie vers D.ieu : « Ton serviteur mon époux est mort ! » : Je ne ressens 

plus l’amour ardent pour D.ieu ! Le « créancier », l’âme animale veut prendre « mes deux 
enfants », veut me priver de mon amour et de ma crainte de D.ieu et les réduire en esclavage, 
les consacrer à des causes étrangères à D.ieu, aux plaisirs futiles et à l’idolâtrie. 

Alors Élicha demande à cette femme : « Que possèdes-tu encore dans ta maison ? », 
c’est-à-dire : Te reste-t-il encore des forces qui ne sont pas soumises à l’âme animale ? Elle 
répond : « Ta servante ne possède plus rien dans sa maison, à part une fiole d’huile », ce qui 
signifie qu’il ne lui reste plus qu’un tout petit point d’espoir, le petit point juif qui ne s’éteint 
jamais. Élicha ordonne alors : « Va emprunter de nombreux récipients, ne te contente pas de 
quelques vases vides ». 

Ici, il y a deux explications :
1)	 Même si, pour l’instant, l’étude de la Torah et la pratique des Mitsvot chez toi 

évoluent sans « l’amour et la crainte de D.ieu », elles te permettront néanmoins de découvrir 
et dévoiler l’essence de ton âme, ce point si profond de l’âme juive. 

2)	 La méditation et l’approfondissement dans ces « vases vides », le fait de constater 
combien tu es éloigné de D.ieu engendrera ta soumission et ton annulation devant ton 
Créateur : alors la lumière de ton âme pourra briller et éclairer ton existence. 

Cette deuxième explication a le mérite de montrer que la lumière qui jaillit de l’obscurité 
est supérieure. Grâce à la méditation dans la grandeur de D.ieu – après avoir constaté 
l’énormité de l’obscurité dans laquelle évolue l’âme divine - le Juif parvient à dévoiler une 
lumière beaucoup plus intense parce qu’il se sera investi de toutes ses forces pour retrouver 
son âme divine intacte. 

(Séfer Hamaamarim ‘Hayé Sarah 5746)

La Haftara en résumé
Vayéra : le lien entre la Paracha et la Haftara

La Paracha évoque l’hospitalité proverbiale d’Avraham mais aussi la naissance 
miraculeuse de son fils Yits’hak (Isaac) – ainsi que sa « résurrection » après la Akéda, quand 
il faillit être offert en sacrifice. 

Après la naissance d’Yits’hak, Avraham organisa un grand festin en son honneur. 
« Grand », nous dit le Midrach, parce qu’y participaient les Grands de la génération, entre 
autres Og, roi de Bachane. Ce géant se moqua du petit Yits’hak : « Avec un doigt, je peux 
l’écraser ! ». D.ieu promit alors : « Ce sont les descendants de Yits’hak qui te vaincront et 
mettront fin à ta vie ! ». 

Dans la Haftara, on retrouve ce thème de la naissance miraculeuse (du fils de la femme 
de Chounam) et sa résurrection par le prophète Élicha (Elysée). 

(Si’ha Vayéra 5725)
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